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1.
— Ce petit revient de loin, observa le Dr Conor Maguire avec son irrésistible accent irlandais tandis que le pédiatre emportait le nouveau-né vers les soins intensifs de néonatalogie. Il nous a causé une belle frayeur ! J’ai cru qu’on allait le perdre.
Tamara Washington se laissa tomber sur une chaise de la salle de repos en hochant la tête.
Le bébé présentait une température élevée, il avait fait un arrêt cardio-respiratoire pendant l’examen.
— Mais tu es parvenu à le sauver, murmura-t-elle. Nous sommes parvenus à le sauver.
Leur capacité à ranimer des êtres aussi fragiles et minuscules l’étonnerait toujours.
Aujourd’hui, elle avait du mal à contrôler ses émotions. Elle avait les nerfs à fleur de peau, et pour cause. Depuis l’accès de nausée qui l’avait assaillie au réveil trois jours auparavant, elle se sentait dans un état épouvantable, affaiblie physiquement et désespérée par le virage à 180° que venait de prendre sa vie.
Interrogations et regrets se mirent à tournoyer dans sa tête tandis qu’elle regardait Conor rédiger le rapport d’intervention.
Elle allait devoir se décider à lui parler.
— Pourquoi me fixes-tu ainsi ? dit-il sans lever la tête. J’ai un bouton sur le nez ou quoi ?
— Pourrais-tu m’accorder quelques minutes en fin de journée ?
Quelques minutes qui allaient décider de leur vie à tous les deux, quelle que soit la manière dont Conor prendrait la nouvelle.
— Bien sûr, répondit-il, désinvolte. Qu’est-ce qui te tracasse encore ? Ton admission à la fac de médecine ?
En tant que chef du service des urgences, Conor l’avait soutenue tout au long depuis qu’elle avait décidé de se remettre à niveau afin d’intégrer la fac de médecine l’année suivante. Bien qu’elle l’ait sollicité de nombreuses fois à ce sujet, il ne s’était jamais départi de sa patience à son égard.
Elle promena son regard autour d’elle.
Ici, aux urgences du Central Hospital d’Auckland, elle avait appris à gagner en confiance et à se sentir chez elle, mais même ses professeurs de l’école d’infirmières n’étaient pas parvenus à corriger ce travers. Et ça n’allait pas en s’arrangeant. Ces derniers temps, elle vérifiait tout, et plutôt deux fois qu’une.
— Tu me connais, je suis une éternelle angoissée. J’ai toujours besoin d’être rassurée.
— Je sais, dit Conor avec l’un de ses sourires désarmants qui lui chatouillaient le cœur d’ordinaire. J’en ai connu, des futurs carabins inquiets, mais toi, tu remportes la palme !
Elle se posa machinalement une main sur le ventre.
Ce matin, son cœur était bien trop serré pour se laisser chatouiller. Elle devait envoyer son dossier d’inscription ce soir. Ou le fiche à la poubelle, pour la différence que cela ferait ! Annihilés, les espoirs qu’elle avait nourris de devenir médecin ! Et tout ça à cause de cette petite ligne bleue sur un bâtonnet en plastique. Sur deux bâtonnets en plastique, car elle avait fait deux tests, de marques différentes !
Pour le même résultat final.
Après quelques heures de déni, elle avait dû se rendre à l’évidence et admettre que tous ses projets soigneusement échafaudés au fil des ans risquaient de tomber à l’eau. Voler de ses propres ailes, cela n’allait pas sans danger. La preuve. C’était à se demander si l’on pouvait être maître de sa propre vie.
— On pourrait aller manger un morceau au pub d’en face à la fin de notre garde, proposa Conor.
La pensée des viandes et des frites graisseuses qu’on y servait suffit à donner un haut-le-cœur à Tamara. Une fine transpiration perla à son front.
— Non !
Les yeux bleu pervenche de Conor s’écarquillèrent.
— Pourquoi non ?
Ce n’était pas lui qui avait passé le week-end à se lamenter sur son sort. Son monde à lui ne s’écroulerait qu’aujourd’hui, après 15 heures.
— Je préférerais qu’on se retrouve dans ton bureau. Ainsi, tu pourras pester à ta guise contre moi, ajouta-t-elle en se forçant à adopter un ton enjoué. Je ne te retiendrai pas longtemps, promis.
— C’est bien au sujet de ton inscription à la fac, n’est-ce pas ?
— Euh…  Oui. C’est la dernière fois que je te dérangerai.
— D’accord. Va pour le bureau dès qu’on en aura fini avec les maux de nos clients.
Son accent doux et chantant l’attendrit, alors qu’elle devait au contraire s’endurcir en prévision du face-à-face tant redouté.
Qu’y pouvait-elle ? Tout en cet homme l’attirait, et elle avait succombé. Une nuit, une seule nuit, c’était tout ce qu’ils avaient partagé. Conor s’était révélé un amant inventif, très, très doué.
Le souvenir de leurs prouesses au lit fit affluer le sang à ses joues.
Parfois, elle devait se pincer pour être sûre qu’elle ne les avait pas imaginées. Mais maintenant plus besoin de se pincer. Elle avait la preuve, ô combien irréfutable, que leurs ébats avaient été bien réels.
La sirène retentit sous l’auvent des ambulances, l’arrachant à ses pensées. C’était le patient qu’ils attendaient : un accidenté de la route présentant un enfoncement du thorax et de multiples fractures.
Elle suivit Conor, le regard fixé sur les cheveux noirs un peu trop longs qui tombaient sur sa nuque.
Comme elle avait pris plaisir à plonger les doigts dans ces boucles soyeuses…  Mais cela appartenait au passé. Aujourd’hui, ce serait une autre chanson. En apprenant qu’elle portait son enfant, Conor Maguire risquait fort de perdre son pas léger et sa belle désinvolture.
Son masque professionnel bien en place, elle se concentra sur le rapport de Jayne, l’auxiliaire médicale.
— Le volant a percuté la cage thoracique. Suspicion de côtes brisées, de poumon droit perforé… 
— Tamara, note la suite, ordonna Conor avec calme. J’emmène le blessé en salle de réa.
Il poussait déjà le chariot brancard vers la zone de déchoquage.
Il s’agissait d’une urgence vitale. Si les fragments osseux avaient troué la plèvre, le poumon s’affaisserait bientôt complètement par manque d’oxygène, et le patient mourrait.
— Combien de temps s’est écoulé depuis l’accident ? s’enquit-elle, prenant la relève auprès de Jayne.
— Environ un quart d’heure. La collision avec le camion s’est produite à l’angle de Grafton et de Symonds Street. Nous étions en route pour Warkworth où on nous avait signalé une femme victime d’un malaise. Nous avons fait demi-tour en recevant l’appel du régulateur.
— Vous avez bien fait.
— D’après son permis de conduire, il s’appelle Jimmy Crowe. Quarante-six ans. Il est inconscient… 
Tamara écouta le reste du rapport, soulagée et honteuse de l’être. Grâce à cette urgence de catégorie un, elle allait pouvoir s’occuper l’esprit durant l’heure à venir.
— Tamara, mets en place la ventilation artificielle, lança Conor dès qu’elle entra en salle de réa.
— Tout de suite.
Après avoir fourré ses notes dans les mains de Kelli, une collègue infirmière qui se chargerait de les lire à Conor, elle posa le masque sur le visage de Jimmy et régla le débit d’oxygène. Puis elle lui inséra un cathéter dans le bras gauche pour y fixer la canule de perfusion saline.
Michael, l’un des chefs de clinique, les rejoignit.
— Encore un traumatisme thoracique dû à un volant ?
Conor hocha la tête tout en poursuivant l’examen clinique.
Tamara essuya le filet de sang qui coulait de la bouche de la victime, ce qui confirmait la suspicion d’enfoncement thoracique.
— Reculez, tout le monde ! cria le technicien de derrière son appareil de radiographie portable.
Il prit plusieurs clichés sous différents angles.
— Alors ? demanda Conor avant même qu’il ait terminé.
— Une minute.
— On n’a pas une minute !
Les images apparurent quelques secondes plus tard sur l’écran, et Conor les scanna d’un regard perçant.
— Je compte trois fractures du côté droit de la cage thoracique. On aperçoit un déplacement osseux au niveau du sternum, deux côtes s’en sont détachées, sans perforer pour autant la plèvre.
Debout à côté de lui, Tamara observa les radios.
— M. Crowe a beaucoup de chance.
— Sur le plan pulmonaire, c’est exact, répondit Conor. Toutefois, l’examen révèle une fracture du crâne ainsi qu’une autre du coude, avec sans doute lésion de l’artère radiale, à en juger par la quantité de sang perdue. Tant que vous y êtes, faites aussi un scanner du bassin et des membres inférieurs, enjoignit-il au technicien. Et soumettez-les directement au radiologue.
Dix minutes plus tard, ce dernier adressait ses conclusions.
— Jimmy souffre d’un éclatement de la rate, les informa Conor en raccrochant le combiné.
Avant la splénectomie, il fallait stabiliser le patient. Grâce à leurs efforts conjugués, ils y parvinrent au bout d’une demi-heure, puis ils confièrent le polytraumatisé aux brancardiers qui l’emmenèrent au bloc pour les nombreuses opérations dont il avait besoin.
Comme toujours, ç’avait été intense. Mais, contrairement aux autres fois, Tamara se sentit épuisée après la bataille. Et horriblement barbouillée.
Hélas, elle allait devoir s’y habituer. Fatigue et nausées seraient son lot au cours des premiers mois de grossesse.
La serviette souillée de sang lui échappa des mains et tomba au sol.
Cela ne lui ressemblait pas d’être aussi maladroite.
Ce qu’il lui arrivait était tellement injuste, tellement incompréhensible ! Comme si la vie lui avait jamais fait des cadeaux… 
À l’autre bout de la salle, Conor était en train de bâiller tout en écoutant Michael.
Avait-il eu des nuits agitées durant le week-end ?
Ce serait stupide d’éprouver de la jalousie, étant donné qu’ils étaient uniquement amis et collègues. Conor Maguire aimait les femmes et ne s’en cachait pas. Après cette nuit mémorable en sa compagnie, elle s’était empressée de reprendre ses distances avec cet homme qui, tout en étant un séducteur notoire, avait le pouvoir de mettre à mal ses résolutions de célibat.
Il était en train d’effectuer des mouvements d’étirement, et comme il tournait le cou de droite à gauche ses yeux croisèrent les siens.
Elle sentit son cœur faire comme un saut périlleux.
C’était un moment comme celui-ci qui avait causé sa perte, quelques semaines auparavant. Durant une soirée en club entre collègues, il lui avait servi le regard qui tue alors qu’ils étaient séparés par une foule de danseurs —  un peu comme dans West Side Story, lorsque Maria voit Tony à l’autre bout de la piste de danse et que tout le reste disparaît. Elle avait su à cet instant que quelque chose se passerait entre eux. C’était écrit.
Et la prophétie s’était réalisée le soir même.
Il la regarda de nouveau avec des promesses plein les yeux.
Mais plus question de succomber à son charme. De toute façon, dès qu’elle aurait lâché sa bombe, elle pourrait dire adieu aux œillades de braise du beau médecin irlandais.
Les autres infirmières étaient en train de déplorer les infirmités causées par les accidents de voiture.
— Toi, tu n’as pas ce problème avec ton vélo, lui dit Kelli.
— Les accidents de deux-roues causent aussi des dégâts. Depuis que j’ai versé dans le fossé, je ne me sens plus très rassurée sur ma selle… 
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Tamara a du mal ay croire : elle attend un bébé ! Elle qui,
aveuglée par le désir, s'est abandonnée entre les bras
du Dr Conor Maguire, la voila qui panique a I'idée de
se retrouver mere célibataire. Car malgré les sentiments
qu'elle éprouve pour Conor, un homme parfait sur tous les
plans, elle sait qu'elle a commis une faute professionnelle
en entamant une relation sentimentale avec son patron...
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Lorsqu'elle se réveille entre les bras du colonel Ash Stirling,
Felicy est bouleversée. Car jamais auparavant elle n'a
éprouvé une passion aussi intense pour un homme. Et la
présence d'Ash a ses cotés - si séduisant et protecteur —
est tellement enivrante qu'il lui serait facile de sy habituer.
Pourtant, Felicy se refuse aI'aimer, car elle ne peut prendre
le risque d'étre abandonnée...
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